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Une demeure de paix dans un monde troublé  

 
Paix et joie ! 
 

Sous la mouvance de 
l’Esprit saint, ce passage 
de l’Évangile de Jean 
nous offre une promesse 
bouleversante ! Dieu ne 
se contente pas de visiter 
l’être humain, il désire en 
faire sa demeure. 

Saint François a 
profondément vécu cette 

proximité de Dieu. Il n’a pas cherché à conquérir le monde, mais à 
l’aimer — en commençant par les lépreux, les pauvres, les exclus. 
Garder la parole du Christ, c’est précisément cela : poser des gestes 
de paix, de justice et de fraternité dans un monde qui, aujourd’hui 
encore, est traversé par tant de divisions. « La paix soit avec vous 
tous ! … Dieu nous veut du bien, Dieu vous aime tous, et le mal ne 
triomphera pas ! Pape Léon XIV 

À l’heure où la planète souffre — tant par les guerres que par les 
blessures infligées à la nature — ce texte nous invite à une réponse 
non pas violente, mais désarmée et confiante. L'Esprit saint, le 
Défenseur promis par Jésus, nous est donné pour nous rappeler 
qu’il est encore possible d’aimer, de pardonner, de réparer. 

Alors que les conflits se multiplient (Ukraine, Gaza, Soudan…), que 
les discours de haine trouvent un écho jusque dans nos 
démocraties, Jésus nous redit : « Si vous m’aimez, gardez mes 
commandements. » Le plus grand de tous ? Celui de l’amour 
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fraternel. Et non un amour abstrait, mais concret : celui qui 
s'engage pour la paix, qui refuse les armes, qui protège la création. 

Dans un monde de plus en plus gouverné par la technologie, par 
l’intelligence artificielle, par la vitesse et la rentabilité, la parole du 
Christ semble douce et fragile. Pourtant, c'est une force 
révolutionnaire. L’Esprit saint, que Jésus appelle le « Défenseur », 
est aussi celui qui nous donne le discernement : pour ne pas 
confondre progrès et domination, efficacité et justice, opinion et 
vérité. 

Ce texte de l’Évangile n’est pas une belle promesse pour demain. 
C’est une invitation immédiate : celle de faire de notre cœur une 
demeure pour Dieu, une maison pauvre mais accueillante. Cela 
commence par des gestes simples : veiller sur la paix de son foyer, 
tendre la main à un voisin isolé, refuser la logique de haine qui 
monte dans notre monde. Comme François d’Assise, osons croire 
que la paix est possible — parce que Dieu est déjà avec nous et que 
son Esprit ne cesse de travailler dans le silence des cœurs ouverts.        
Joyeuse et pacifiant Pentecôte !                

 Jean-Claude Major dp – Saint-Eugène-de-Guigues 


